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lutioM pré<.xi8t.ii.» (lopuiN ihn Hiiwhn dans I.-h (ou.h..H att«.inti.H pur 1.. foruK... I^^ grand
iii.onv'-i.i.-nt <1.. .-..H puit« ..«t r,.xi«tonr.. pn'8.|u." coi.Mtuiit.. d,. l'oau iniiif-rule (,ui Nort on
ninm. (.nip.s .,u.. lo «•,./, ..( .,ui miii à ^^l, ,l.>ir,.,Mohl qu.md Hl.. n.- l'arrêt.- pas tout A
lait. Il y a daiiN !( )I,in ..t riiajiiuia d.' nnml.r.iix ..x.'ni|)lc.^ d.- puit« u«m./ importants qui
ont f'téromplôti'inont gAti-s par r.nvaliiss..iii,nl d.» .'.-s v.iu.'N (r,.uii.

M Ortoii, dont les niajïiHtral.'N .'lud,.N sur ...tt.' niati.>n> indiquent la vasto «xpérionrn
<'t 1." n-maniuah!..

. .^l,rit <rol)M.| vnlion, nllirnn< qu.' .•.-« puits d.' N.hist.'N «ont ^•min.M.inu'nt
"ppli. al.N.s M.ix UNîiovN d..n.fMiqufN. Lrur U.rair.. .-si peu ,iisp..„di.'ux, et leur préNen.o
Huv mie lerine ajoute l...nu.oup à ^a valeur. Il y aurait wuih <I..ute ,;uel,,ue el.os.. i. luiri'
daiiN ee sen. pur len niltiviil. imn qui Kont en mesure de m- paver un tel hue.

l)eee.NtroiN pull.., le seul ulili.sé .sf h. No :!, lequel, grA.e à un Hystème de p..mpo
qui en enlevé dr temps en t.'mps leau salée, fournit assez de iîixy. pour ehaull'er la chau-
dière de r:iqui'dur d,. Louiseville.

En eomi)arant ees trois forages, on remar(|Ue que les deux veines de ga/ rencontrées
dans chacun d'eux .se trouvent au même nivau dans les puits Nos 2 et 4, ( c notabh-nn-nt
plus basses dans le puits No ;i. ce qui iHdi<,uerait une disposition obli(|Ue des .•ouches
inlemures .onduisant à une anti.linale dont la dire.tion serait du sud-sudouest au nord-
nord-est, .1 dont le sommet serait placé au nord-ouest du village de Louiseville Le
dégagement naturel ,|ui se fai! sur la ferme Saussier, prés delà ligne du Pa.ilique, se
trouve peut-être sur le laite de cette antidinale.

Les veines ga/euzes avaient apparu à un niveau plus bas dans le puits do Saint-
Grégoire, mais il est impossible d'établir des relations pins particulières entre elles et
celles de Louisevill... Il est <crtain tout.'fois que la surface du Trenton est beaucoup plus
basse a Saint-Cîrégoiie qu'à Louiseville.

Il nous semble en outre certain que le forage A Saint-Grégoire atteint A pein<. les
hor,.ons qui ont été traversés A L<.uiseville. M. le docteur Sehvyn croit, d'après les
notions données par sir William Logan dans la Oénio^ie ,/, Canada, qu'il aurait fallu tra-
verser encore une épaisseur de 1,700 pieds pour arriver A la surface du Trenton. Ceci
indique une diltéren.e d'in-linaison très mar.iuée dans les couches profondes, suivant
quonles examin.î au nord-ouest ou au sud-est du fleuve. Au nord du fleuve, sur les
rivages, on les trouve A 3Ô0 pieds de la surface. Au sud, A une distance de quelques
railles a peine, on ne les rencontrerait plus .(u'A une profondeur de 3,000 pieds ou plus
Sans doute .dles se relèvent en arrivant A l'anliclinale de Deschambault, mais cette incli-
naison brusque dans l'espace de quelques milles est tout à fait remarquable, alors surtout
quon les voit rester presque horizontales entre je fleuve et leur alileurement au nord-
ouest.

Si nous pouvions raisonner ici par analogie, nous croirions qu'il y a dans la surface du
Trenton, au nord-ouest du Saint-Laurent, une de ces suspensions d'iiulinaison que M. Orton
signale dans son rapj.ort sous le nom de terrasses, en les donnant en même temps comnuî
des circonstances favorables A l'accumulation du gaz. Dans ce cas, on pourrait em-ore
faire quelques re.herch,.s au nord du lleuve, tout en fondant plus d'espérances sur les
sondages faits au sud.

D'ailleurs, ne l'oublions .jamais, les réservoirs gazeux sont susceptibles de grandes
variations dans leur étendue et leur disposition, et, même sur une anti.liuale donnée, ils
se montrent souvent irrégulièrement distribués. Par conséquent, môme dans le .as où


